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Ch«r*e* 

L'incident 
du Parquet 

de Grenoble 
Nous avons rrlaté dans notre numéro du 

I I Boirai 'ir. i|ii BB ,u nu- ,iio<-dt. M. Marcel 
Knier . aif.nhé ai l 'arqnei gvviu'Tiil «le Gre-
in.U.c. av.ut Ht >i-;ituo de ara fonction*. 
MMre au il riait i-n'-i lomt do l'Association 
c.itlii.liiiuc •!• I.i . 1 ' . ' . m* française. 

lavMé d'abord à donner va il l'aie» In n. si . 
liiviei avait objecté au IVuewaa* iréiii'Tal. 
M PaHIar, M»1' ra»**cla,tlcni dont il faisais 
;.. u.c. ne faisait pas id. politique, mais s'oc-

l'ni'iui-nieut Wt- quesiiions religieuses. 
- oui. iinui-ieiir. avait rt'aiondu li> I*i-<>. u-

n lil. je sa i - . C'est là c e ipll- v o u s pré tendez . 
mu ^ ui>'l. je n'Ignore |>aa i|H • élan* «cite nsso-
•-iation. MM latte m a l t * les i » «î -~ laïque*, contre 
li ' , .'le I : • 1111 > « •. ("est "i |iWI<ti 4iii à la i sser : 
Von* .."i>i..'i.• • votre ikmleiiloa ou je nu- VIT-
rai o u i - . .•'>'.'• ii .le -vi-ir le Gante «Us 
^ i i . , l i \ . 

M. Marvel Klvùer refaaaM Je s'Iarluter, r• ir 
avisé le H Bovrl'ilire. que |>.-<j- onlre iln Minis
tre ne la .Insii, .•. il tle\.ii] réasef ses f a t 
ItMl* li'fclts» :..- au l 'ar uei. 

I :•:: awvauihre. M. I.il.lié Berner. ,1'putê 
il. ..i t I, ndc. demandait par écrit au Minis-
tie > 'ii l'un toiiinan- peirt appartenir 1 
une ::.-.-."i.il :••! . - .a!». philosophique ou roli-

•.- i , iié..ative. quels sunt le* 
le- li - ., I» . i l . préi i-, lit • elle prohibition. 

I.a réiK'ii-.' du i . .m." de* Si. aux ><ient ,1e 
• .i . , .: ar»ai « » tT L • -ici • Sa - t iiwom-

lu. : 
• Le» _ i-11.-. t -. i - i i t le Ministre, j.iuis-

seni. e.uiiiiie i..ti- Ira eitoveiis tram ais. il'uu, 
l i ler té '!•• eioi-.-iem e absntuV. Ils peuvent 
iliii'- apparteu r aux assortataMM légales. 
politiques mi reli-.i'ii-i-s ifiii n'Imposent pas à 
leur- un• .ii»ii-.-.- de» ohilsartlona incompatibles 
( l i e l'cM'lri, e î le - f o n c t i o n * jud ic ia i re s . 
Mi - il> dot r m l sub- icn i r <lr- prrmlre la ili-
] , , I I M ; I .1 , . - c-.illjiTli.enl-. p . i l i t i i | i l , s llii.-tilei-
: I I \ l"i- ilnal il- iiem tu avatr. m tant qi:e 
îuiïi.-tr.ils. à a.--iirer re-ié-.-utinn ••. 

lii irloiunv lit. SI. 1 alil'é K>ercr\ ne se fai-
f m pi- Illusion eu pi»aat sa ipie-ûmi éerile: 
il peu,l i t Mi ii ipn- le Mini-tre ne voudrait 
p:i: se dejatrer. ix- i larde îles t n a a j fati 
eiuiiaira --•-, a aiteiulu prea «I un ateta avant 
Ue i.-imiiilre. 

S'il t..ut adopter -J ihè-r . un akaairtrat ne 
.|n t pi êire libre eeliansiste imisqu'il est 
a i p lé à appliquer a>« luis vratacUiaaalitae 
e-i .•.,ii(l.iiiie:nit île-- friiuileurs ! ("est la néca-
tiiui île li lilKTté Intlivldarlla et. de la liberté 
de p. li - - e . 

Alliiiis ..u-i] H' i a l i i iol t 'e uur la .lounesMi 
< .uieùisu - - • •• dont elle se défend A bon 
droit - .i Isne dm objcrtMa iH>!itiitues 
• t lune i-oBtre lis lois lalqae*. V.Ue ne le 
ferait ri loua • t- un' n eniplo.vant des moyens 
Usa -, Jamais elle n ' i fait appel a la vio
le. , e il si elle souhaite ou njèm" poursuit. 
l'.ilu-i .-ai iiùT- de ei-rtainei V>i5. eJle tv'attend 
m u ,.i ,1 un luuirioienL d'opinion détermi-
ii.nii iii.e -.nterveutten leïislativr et un rot* 
de- ( luuihre». 

II n y • clvti- an. une ineompalilvilitf- entre 
II f.in.ti.n de lresiileiii «l'une association, 
ii..'nie p i l l l l g i et ei>|i . d 'at taché au l 'ar-
i|iie!. t lors siirto.nl, rpt'itn attaché, SI. le 
l ' r n urrar r.iilho é> irait la savoir, n 'a pas 
.1 prendre d« MefcstaM et a'eat jamais eharpj. 
de r»-|U'-rir 1 application de la loi. I n ma
gistrat peut dailleor-i m'Hr* pas euiuainru 
• !•• luppo-tunite mi de l'uiiliié d'un texte 
1. iinl ei . ciwndant remplir son devoir en sta
tuai.;, même a regret. 

CâaalW jour, nous voyons «les jnisres ron-
• I laVMf i outxo leur sré, mais condamner tout 
île même p a n e que telle est la loi. Nous 
avoai d.'jj entendu des Présidents de Tribu
nal civil. (K-iOarer eu pleine audlenee, quo 
la lui sur li propriété oommeniale est aaaaaaar 
vlèie. contradictoire et rotSine absurde, ce qui 
ne les emp^ 'hai t p>ns <le mudre une sentence 
ci nfnrine an texte dont ils avaient so-unait-î 
publiquement la réforniatiott. 

Ij'ailleurs. encore une fois, la question ne 
•e puse pas pour nu at tacha du Varqnet, 
dont la Wsogue at-t purement adminlatratlTe; 
seuls le l'roeureur et les substituts peuvent 
premlre l ' iui t iatuc des poursuites et requérir 
i\ l'audieni e. 

Cette décision qu> rien ne justifie, sera 
ti.imneutée u\i< serérilé. 

I/honune qui massacra 
la fille du banquier américain 

est pris 
Peudleton (Orépïn), 33 il-eenilue. — Wil

liam Hirckmait, qui était recherché « • ! la 
Vlin" pour le inenttre à IIOT-Angeles fie la 
Aile ii*un banquier, 'Mariun I'arlier, a été 
arrêté. 

\ie i-rinie avait >'•{>• commis il y • huit jours, 
h I.O.--Anjeli'-. 11 était depuis recherché par 
la police. 

M a e LINDBERGH EST ARRIVÉE à MEXICO 
Mexico. 23 ilecembro. — La mère de l'avia

teur I.indberjrh e>t arrivée par la voie des 
airs. iSon fils était allé à sa rencoutre. 

BILLET PARISIEN 

Les rapports 
sur Glozel 

«.O'f.N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

l'arit, '2'.i d'tcmijrc (auaavt). 
La t (immixtion internationale ihmrpit df 

résoudra /' » aatejaN île tilmcl « a public 
aujourd'hui son rapport. ( e rapport a'ca4 p:i* 
i c ipi'ott attendait d'après la rt**ri/tnem»wil 
m n'illia à Olorl même par la* témoins des 
loi:ii!ei. Il semblait bien, en cfjrt. que l'an-
Ihrnlitii' du fii.scineiit arait «/«r- fié rcron-
aox par (ra tarant* de lu raaiawaaeaaj. 

Or, êi, à irai dire, irs derniers ne comblent 
jiui (alrr/oriqueinent contre l'authenticité de. 
fou» les objets trourés à (llo.cl, ils nient 
i, l'ancienneté a I'II aisément. Qmt vei'leut-ils 
dire imr tel lions leur esprit, ce mot étoile 
l'lnip')thcse du gisement pri-àittmri^m*. 

Les Inique* et aulrrt aè/ef», parmi Itsqmrl* 
il a aura pent-étre i/r* pi'ccs norfalternent 
authentiques, ont été introduits à nue époque 
l<faétretirai récente dans le terrain de lu 
famille L radin. 

Ou e*t donc amrn' i cOn'Iure éi une »n/.. 
tif^atioii. Mais celte mijslificatinn pourrait 
bien remonter éi un demi-siècle et, en tout ea<, 
la bonne foi. du docteur Mnrlct <pii, le pre
mier, riatnina le, qisement de (Ho-el. rsl peu-
i lamée par la commi"iou. Ç'tM di,-fl que 
l'éniiime n'est a*M d^rinée. 

Km présence des constatations faites par la 
commission, dent réfle.doits s'imposent : 

1" ^4KYM» doute n'est permis sur la bonne 
foi des savants dont le rapport rient, d'être 
tlitulgmé; mais 'J" il M « /«Vu de rraretler que 
ht commission n'ait pas pu fournir la pirme 
de la, falsification du çiisrmrnl. 

te rapjiort contient des pri'somplions fort 
IraejMaadea certes. »m/-- a*>ra4 telle- poarlaat 
qu'elles ébranlèrent ht lontiilion de* ,, ,jh,-,'-
liens » qui rompt rut. on le suit, des savants 
unieerseltement estimés. 

Les polémiques entre (aaitlnaai et adrrr. 
snirf^ de Clo;,:l vont reprendre de plu.s belle, 
aiqrii's enevie par la déeeption. causée aur. 
n»* et aux autres par iimprécUion des con
clusions </» rapport. 

Kt ers polémiques, sous lu forme migmS et 
violente qu'elles ont vevélne. sont déplorables. 
Files ruinent ataaâ l'opinion publique l'auto
rité des savants, te n'est pas le moi/en de les 
rncouraijer dans leurs recherches désintéres-
tfn. K... 

• —. 

LE GISEiMENT DE GLOZEL 
La Commission internationale d'enquête 

conclut à la non-ancienneté 
des objets découverts 

Parla. M décembre. — La CoanaaUalaa 
internationalo-chareêe par le Cou^rèi, d ' âm-
tsterdam, d'examiner le gisotnent de tilozel. 
Tient de terminer son rapport. Celui-ci uoni-
ïnrend trente pages de tevt.^ Imprimé. 11 
débute par le récit de chacune «Ma journées 
<le fouilles auxquelles ont pris part les mem
bres de la Commission. Il expose ensuite le 
résultat de l'examen de chacun des objets 
découverts, t e rapport conclut i la « non-
ancienneté « des objets découverts par les 
membres de la Oommlasiiin. Toutefois ces 
derniers n'excluent pas lhypothèse de l'in-
tioduethm d'objets authentiques dans le 
gisement. Enfin on p«nt. déduire de ce 
rapport que, si l'on devait conclure S) une 
fraude, celle-ci remonterait à trois quarts de* 
siècle. 

Avec cette « décision » qui laisse la 
querejle a peu prf^s dans l 'état oq elle se 
trouvait avant l'enquête, ka polémiques ne 
sont pas près de finir. 

LE SOUS-MARIN AMÉRICAIN 
est devenu 

le tombeau de l'équipage 

New-York, 23 décembre. — l/amiral Frank 
Bruruby, qui dirige les opérations de sauve
tage, a admis aujourd'hui, à H heures, que 
tout espoir avait désonnais disparu de rame
ner à la vie les six occupants du comparti
ment avaut du « S-4 ». 

— J 'a i acquis la conviction, a-l-il dit, qu'il 
n'y a plus de survivants à l'intérieur du sou=-
marin. 

Conformément à ses instruction-, l'air pur 
continue néanmoins à être pompé et l'air vicié 
à être retiré du compartiment. L'examen de 
l'air provenant du sous marin montre, qiul 
s'est rapidement amélioré et qu'il c.-t mainte
nant respirable, mai» il est itop tard et, de
puis deux jours déjà, les occupants out, selon 
toute vraisemblance, cessé de vivre. 

+ 

MORT DES SŒURS SIAMOISES 
liOndros, "24 décembre. — Les deux jumelles 

nées à Derby, le 7 décembre, et qui étaient 
reliées pa r le haut de la tête, sont mortes hier 
so^r, à l'hôpital Guy, de Londres, à la suite 
d'une opération. 

Une famille halluinoise reçoit 
un prix de l'Académie française 

BIESBROUCK-HALLUIN I'hoto O. Pille-Hassc 

Parmi las familles auxquelles l'Académie 
française vient de décerner un prix da Tertu, 
nous relevons avei- plaisir la famille Bie<-
htoiH-q, d'Halluin. à laquelle a été accordjé 
ie prix de 3.000 tr. de ia fondation Gérard. 

Cette information n'aura pas surpris nos 
• «0a»"!—, puisque. ^99* «viou» annoncé,, ii. ^ * 

un mois environ, la récompense que la baute 
Compagnie vient de proclamer publiquement 
et qui vient heureusement i-ouiouner la vie ai 
digne et «i honnête de M. et Mme Biesbroucn,-
Desseaux. 

Nous profitons de celle circonstance pour 
renouveler aux heureux lauic-iU uos plus 
cordiales félicitations. 

Le dernier exploit de Lindbergh 
(Pholos W'idi World.) 

Le colonel Lindbcrftli, au centre, avant son depatt pour Mexico, serrant la main an major liurvcll 

La Chambre poursuit l'examen du projet 
de loi sur le recrutement de l'armée 

UN ORDRE DU JOUR DE CONFIANC E TERMINE UNE INTERPELLATION 
SUR LES SALAIRES DES /MINEURS 

HEANCE l'I MAI IX 
l'aiis. J1 iliM-cuilire. — Un adopte le projet 

rclntif au Matât des aaaa aHkhra de c.irriérr-, 
aaia .m rontinue la aaarasslon du pr -jet, de 
recrut.-nient f|.- i'nmicp. 

l.'nrt. ju nciiti. as c . n - r n r plus eur Quatre 
catégories: 1" Boa* peau le service armé; 2" Boas 
peur In servie* acxiHaire: S*Ajoitrnés; fExeaap-
tés de luut service aiixilkiirc. 

M. Liaadry fait. rAeaaar ainrl le i l t a iHie pa-
raajraaae .le l'art. '2\: iL ra alWcatieaa aoxifa-
milles néecssiti'iifcs s.uit attardé»» d'aliorrl auv 
t.imillcs des i.-unes sens uni sent mariés et 
père» i|n famille, ensiiile aux veines et aux fn-
n.iHfs de ipiatre enfants et plus. Enfla aux la-
ni lhs aéeeoiteaaes. > 

I n ani"n<lemeni A- M. Coraavin eat adapté, 
l i . | . ie | dispose , ( i i l'ullociitien n lieiir p.unt. de 
d' iar t . soit i> jour de l'incorporation, soii. le 
;i»u eil ]<• ne soldut devient soutien de ta-
nriie, ,|,|oiie (,1111 ,,,,, ia aat* de la araaaaaV. 

«»n ad..pie "sulement an rai 'ateawal Simon 
Reynaud a.-.-ir.ianf mie allocation journalière aax 
réservistes 4oa: las famille* ne nmt pas raa-
misefi » l'impA': sur le rermu. 

La i!i-. uî-sion continuera uan-- uue séance ulté
rieure. 

La libération après un u de service 
des pères de 3 enfants 

Le mihistie de la Guerre demande lu «iseas-
rioa immédiate du projet- relatif n la lil.erat.iou 
ntieipre, après douze mois de servit f. des mili
taires, cl marins pères de trois rtataat*. 1.» pro
jet e-i adopté .-ii>s détint, l.a séance est l"\éc à 
1] h. 13. Séau.e a 15 h. 

SKANOE I>E I/Al-KES-MIIH 
Taris. 33 dér*^ubre. — l.a séance est. or verte 

4 lô h. 10, s..us la arasMaaiI de M. Henry Taté. 
MM. Barthou et Tardieu sont au banc du tîou-

vcrneuiciit. 
L'EXAMEN DES DOSSIERS 

DE DOMMAGES DE GUERRES 
M. Tardleu demande la diaeasatoa iininc lime 

du projet de loi prorogeant la durée d'applica
tion de la loi de WJ4 pour l'eiamen des d t^iers 
de d..minages de guerre. 

M. Ernast Lafont. au nom de la Commission 
des marché*, lit un avis favorable, ainsi que 
M. Phillppoteaux au nom de la Commission des 
Régions libérée-.. La projet est adapté. 

LES BAUX COMMERCIAUX 
L'ordre du jour appelle la diseuse! n du projet 

de loi ayant, pour ubjet d'interpréter et de mo
difier la le*, du o0 juin l'.Cti sur les baux rasa 
înercimix et d'interdire les expulsions pronon
cées contre des counnerçanis et des industriels. 

M. Puech, rapporteur, expose que l.i Uaaaaaia-
sion n'a pas admis In prop silion de M. Gariberj 
qui équivaul. en fait, à la suspension potir un 
temps indéterminé de l'application de la loi. Kilo 
a, au- contraire, adopté le principe de la propo
sition de M. I/cvnsseiir. ]>a Commission vous de
mande de voter l'article unique ainsi cuiçu: 

a L'art, obis de la loi du 'M juin MM est 
nnnlifié ainsi qu'il suit: Les 1 .cataires de bonne 
loi ilont les baux au o0 juin I0-J6 étaient expirés 
ou n'avaient l'as deux au* artint leur expiralion, 
seront uiaiuteuus dans les locaux par le prési
dent du tribunal statuant comme juge concilia
teur, pour nu temps nui ne pourra être inférieur 
a un an, ni passer deux 8ns. Si une décision 
judiciaire, même Passa)* en force de chose jugée 
mais non encore exécutée, est déjà intervenue à 
remontre de ces locataires, ou si le juge conci
liateur leur a déjà imparti les délais prévus par 
l'art. 12 de ".a loi du 21 avril 1027. le président 
du tribunal statuant en référé, leur accordera 
un nouveau délai qui ne pourra être inférieur à 
5 mois. 

Après l'expiration des délais consentis par les 
deux paragraphes ci-dessus, le juge des référés 
pourra accorder les délais de grâce de l'art. 12-U 
du Code civil. » 

Après vue longue discussion, l'article umqae 
du projet est voté à la presque unauimitc il 
mains levées. 

Le ministre des Travaux publics demande la 
discussion immédiate du projet prorogeant jus
qu'au 30 juin 10J8 la convention relative aux 
wagons-postes. Le projet est adopté ainsi qu'un 
second projet prorogeant le régime actnel des 
réseaux de chemins de fer d'intérêt tecoudairc. 

LES SALAIRES DES MINEURS 

L'ardre du jour appelle la discussion de l'iu-
tcrpollatiu» de M. Cornavin sur les aectaratioas 
du miuisti-e des Travaux publics concernaut le 
salaire des mineurs et la façon dont les Compa
gnies minières eu tiennent compte. 

M. Ceraavia rappelle que, lors de la discus
sion du budget des Travaux publics, le ministre 
a fait une déclaration catégorique aux termes de 
laquelle aucune baisse de aulairc des mineurs 
n'était a redouter. Pourtant, postérieurement à 
cette déclaration, les mines d'Abun (Creuse) ont 
réduit le salaire de leur personnel qui avait déjà 
souffert d'un chômage partiel. Il demande au 
Gouvernement de reprendre la mine d'Abun, si 
la Compagnie menace d'abandonner l'exploita
tion. (Applaudissements à rt'xtxjjnie-gauchV). 

M. B**a*sy, député socialiste de la Creuse, 
expose les conditions déjà difficiles des mineurs 
qiû gagnent 10 fr. de moins par jour que leurs 
camarades du Nord et du Pas-de-Calais. 

M. Tardleu rappelle ii son tour les faits et 
précise la situation. \A> ministre s'associe ù 
l'hammagc randu à 1» Qopuiatios minière de La-

viveix, qui a inonir, un raie** parfait ci * évité 
lout conflit .-.vec la force publi.pie. j/e seul con
flit, uni se soif proiluit, c'a»! avec les provoca
teur . aaisairrs. 

Le iniiiiMre moiiire une le cas .'les mines 
d'Abun. que les cnmasaniste* s'efforcent de sou
lever, ri-t toui à fuii isolé. Les mesures prives 
pir le C.uim-rncnicni mu évité le chômage mas
sif et la baisse des salaires dans les mines fr.in-

l.e président liunnc lciftirc des ordres du 
, ! , , . • 

jour 
M. Morinaud. — .Nous demandons l'ordre du 

jour pur et simple avec la sjjniti.-aii.iu de con
fiance. 

Le président met aux voix l'ordre du jour pur 
et i impie, qui a la priorité. 

M Tardleu. —« l.e Gouvernement accepte 
l'onli -e .m loin- pur cl simple et pose la quesliou 
de i un fiance. 

L'ordre du jour pur et timide est ad-iplé par 
o'.iq v..i v contre { pj. 

M. Tardie». au nom du (iouvcrii, nieni. demande 
à la Chambre .'ie siéger ce soir, à 21 heures. Il 
en CM ainsi déeirlé. La s'»n.'e est levée à 

SÉANCE H t S U T 

La séince est ouverte à 21 heures, sous la pr». 
sidence de M. lionisson. i l . l'inuciré est au baSK 
du Liouverneracut. 

L*: BULM;ET 
Le d m erneinent demande la i.is.-ussiou immé

diate du projet de budget ù,. !!>•;<_ retour , j . . 
et'nit. La discussiou immédiate est ordonnée. 

M ri* Chappcdelaine, rapporteur générai, 
monte a li tribune et indique les modifications 
apportées par le Sénat à la loi da linnnees. Notre 
Commission, ajoute-t-il. a estimé que le silence 
des niijiisires éqiih.iliit à une approbation des 
réductions de crédits opérées par le Sénat to.i-
raaal les divers départements et elle n'a pas 
réMbli ces crédits, mais elle a, au conrraire, 
repria li plupart des augmentations que la Cham-
br" avait votées pour les fonctionnaires. 

La Commission propos* de fixer les crérlits à 
-t.* milliards 4Htt.flW.17G fr. et les dépenses ù 
4J milliards SûOJCMJMl francs. • 

Daas la .iseussion générale, SL I^uiis Imbéis 
cuiuncnte des arficles de al. Henry Lérenget. 
ancien ainbasHadeur de France à Washington. 
sur l':ipplic.iiinn du plan Kawcs. D'après lui. ces 
articles démontrent l'impossibilité de ratili'-r 
l'accord Mellon-Kércugai-. 

M. Poincaré répnad d* s* place, pour faire 
droit à l'interprétation une M. Iinbois a donnée 
du Trait* as Versailles <t en particulier pour ses 
coinuieiii.aires du rapport «ie M. Gilbert I*ark»r. 

La discussion générale est close. Ou passe à 
la discussion des budgets des dépenses. 

Hivers chapitres sont adoptés. 
Sur la proposition de la Commission, ou réta

blit, après intcrvenii..n du rapporteur général. 
nu «redit de un million supprimé par le Sénat 
et destiné i l'iu.-titut de coopération intellec
tuelle. 

Sur le chapitre du miuistère des Travaux pu
blies, relatif au treilement des cantonniers, la 
Commission a rétabli pour le S/a le crédit sup
primé par le Sénat. 

M. Tardieu. ministre des Travaux publics, s'op
pose à la dépense de 20 millions supplémentaires 
pour l'augmentation des traitements d*s canton
niers, et il fait observer que l'J millions suffi
raient pour stsaasaa aux t-auttuiuicrs un salaire 
minimum de S3fl fr. 

I n amendement de M. Chaussy, député socia
liste de Seine-et-Marne demandant le rétablisse
ment d'un crédit de 5 millions supprimé par le 
Sénat, est sdopté par 410 voix contre l'JO. 

LE SÉNAT LIQUIDE 
SON ORDRE BU JOUR 

paris, •_'.'; décemhie. -— La séance est ouverte 
à ltî b. (lô. sous la présidence de M. Paul Dou-
mor. 

L'ÉLECTION DE M. LEFEBVRE DU PREY 
VALIDÉE 

Le Sénat valide l'élection de M. Lefebvre du 
Trey, sénateur du Pas-de-Calais, élu récemment 
en remplacement de M. Jonnart. Ou adopte en
suite san> débats divers iprojet.-. 

PROJETS DIVERS 
L'ordre du jour appelle la première déclara

tion sur la proposition de loi de M. Itio et v'u-
sieurs de tes collègues, tendant à ouvrir un nou
veau délai pendant lequel les marins, veuves et 
orphelins de marins, victimes de la guerre, pour
ront demander uue pension sur la caisse des in
valides de la marine. Adopté. 

On adopte également sans débat le projet de 
loi tendant à modifier la loi du 1er avril 1898, 
relatif aux sociétés de secours mutuels. 

L'ordre du jour appelle la .première délibéra
tion sur le projet -de loi portant modification de 
l'art. 29 du titre 1er du code du travail et de la 
prévoyance sociale conceruaut le repot. des fem
mes en couches. Adopté. 

L'ordre du jopr appelle la première délibéra
tion sur la proposition de loi portant modifica
tion du contingent des Croix' spécialement af
fectée» au personnel naviguant de la marine mar
chande. Aduptc. 

1J> Sénat décide de se réunir demain à 11.h, et 
ta séant* est levée à 17 lu 

/ 

Le drame conjugal 
de Menin 

LE MEURTRIER EST ARRETE 
VLAMERTINGHE 

Xoc lecteurs ne soavienaent.du crime épou
vantable qui jeta l'émoi dan- le paisible quar
tier de la Porte de (our t ia i à Menin. le same
di 10 décembre dernier. Vers (J li. Jfl du matin, 
le nommé Ju.-u'hini Vanneslc, né à Mooiscele, 
le 10 septembre 1800, qui vivait -épuré de M 
femme, Julia Leeaerr, âsrce de M au-, allai
tait celle-ci de ptasirara coups de revolver en 
pleine rue de Courtrai. Le niciuliicr, .-on 
forfait accompli, avait un< U l'ai i e. On avait 
cru jusqu'à présent qu'il avait pa-sé la fron
tière ou qu'il s'était suicidé en se jetant dans 
ht Lys. Jl n'en était lien puisqu'il vient d'être 
arrêté à VUeeertingne, près de PopcrinjHie. 
Des habitant* de cette localité ayant, été intri
gués par le- allure- .-u-pectes d'un individu 
qui rôdait depuis deux jouis dan- la campa
gne, prévinrent le bourgmestre et le (tarde-
nhanipCtre qui l'appréhendèrent. Celui-ci no 
lit auciuu icsi-taiice et déclara immédiate
ment se noumici- .loacliim Vannerie, auteur de 
l'as-a-inat rammia fe 1" novembre, rue de 
Courtrai à Menin. 

Prévenue sur-lc-clianip, la gendarmerie de 
Menin procéda à l'arrestation du meurtrier. 
Il a été erroné, jcu.li soir, à la pr<*o« de 
Courtrai. 

On vient d'arrêter en Allemagne 
l'homme aux neuf cents fiancées 

Berlin, .'.': deersabre. — l u bel bomaue de 
10 uns. aux iiiouslaclics noires et m yeux 
vifs, tel est le portrait ttc t'raua UoCke, 
riioninic ntix nciii ecnis li.iucées. qui fut 
arrêta hier au niiiuicnt nii « il révisait la 
liste de sa collection ». lVu .-iviinl il avait 
dépouillé les ".:! 1 réponse-* à une auiioiice de 
lui ainsi rédigée: 

Employé, veuf, désire trouver une t'rtiv* ,1'uii.-
ticiit.iiue d'aînées pour se marier. L* I . ' . ' - .T . . ' 
il'enfaiits n- doit pas *tr» un ineoBVénéra». i in 
soiibaiie i|iiel,j.ies biens nais ce n'est pas c--
sentiel. 

A la fn \ ciii- d'antres petite* annonce» ne 
c- penre, re frlpan était reejn dans |*u 
fuiuillcs. ajournait le tttarlnca pour divers 
motifs et arrivait ainsi à Ironvec des subsi
des lui permettant de mener une lie nss.z 
•ufréabte. 

Battra 1 Ï U ° et l '- '-i . il tu neuf rente 
victimes. H fut arrêté n coadamné j de lu 
prison et. niônic | dix innée* de ir . i \ .ni \ 
forcés. Après dooae mois ilenipri-iuiiicinciil. 
il parvint ;\ s'échapper et reortt «es ancienne* 
habitudes. 

Son 1-iroeéilé était l,.it -iiuple. li;nb lo
pins grand* Journaux, il faisait passer une 
annonça et. c*jdj*jgealt une i o i ivpondan ia 
aici- cinq ou six pers.uiii. - ,|,ii lui répon-
riaient. Il ménageait des entrevues, dea sor
ties, «les voyages méiiif. Au bout de quelques 
semaines, il annulait un rende,-.-, op» pttar 
Ara raisons de santé ou d'aCabea et entre-
l>renait aussiiôt une autre vh-tinte. 

On dit qu'il lit au ntoiBS quarante vicliases 
l'an dernier. 

a, 

LA LOTERIE ESPAGNOLE 
DE NOËL 

Comme rhaoue année, on alteii lait avec une 
vive impatience le tirage de la loterie nationa
le de Noël, qui a eu lieu hier. 

Le premier lof, «le lô millions île neieia* 
{fiô niiUions de fran.-s), <-t. Ramié par la 
numéro 10.r_':i. qui avait été nrheté h Mndrid, 
pac» plusieurs liabittuU des quarlicrs popu
laires. 

Le deuxième lui. (J.1* million-, de peseta»), 
o.'«i:né par le Maseru 50.103, avait, été, acquis 
par un groupa de pêcheurs «le Vijtn et. réparti 
entre plus de l'iO personnes. Le numéro 
ilO.OôO gagna le troisième lut. de ."• millions 
de pesetas; il échoit à Ban e lotte et, comme 
les piécédoiits, il l'ait de nombreux heureux 
dans la clas-e laborieuse. Le quatrième lot, 
de M millions de pesetas, est attribué, au 
numéro éVh225 et va, également à Barcelone. 
BnCn, le cinquième lot ( l million de pesetas), 
reste à Madrfil. Aucun des lots importants no 
va donc, cette année, à l'étranger. 

Cette loterie rapporta à l'Etal la moitié du 
montant des billets vendus, soit (Kl millions 
do pesetas. Tous les numéro* ont été vendus, 
plusieurs en Chine. 

LA GUILLOTINE 
à Douai 

L'AraL-c Acdherrhaman ton Nacer 
qui, à Auly 

tua son amie et blessa grièvement 
un de ses compatriotes 

a été exécuté ce matin, samedi 

Aujourd'hui samedi, l'Arabe Abderrhaman 
lien Nacer. condamna à mort par la Cour 
d'à—ise- de Douai, le (j juillet dernier, pour ' 
avoir tué à Auliy son amie et avoir tentô 
.l'.'i--a--iiier un de se* compatriotes, a expié 
^on crime. L'exécution a eu lien au petit jour, 
à 1 butai, sur ia place de la Prison, ainsi que 
le mentionnait le jugement. 

lii eu il v a quelques jour-, par M. Dou-
inergue, président de la République, son dé-
lcn-eiir, M* Bnfqnin, avocat, à la Cour d'appel 
da Douai, avait l'ait, savoir, ainsi que nom 
l'avons relaté, que son client Abderrhaman, 
nuioé par la tiibeivulo-e, serait aussi sûre-
nvi't tué par le bacille de Koeh que par la 
guillotine. Mais M. Doumergue qui avait de
mandé quelques précisions sur les circonstan
ce- <iu crime, n'a pas cru devoir user de son 
droit de grâce envers le criminel qui avait 
accompli son forfait avec un cvnisme révol
tant. 

Voici d'ailleurs les détails du crime dont 
Abderrhaman frit l'auteur au cours de la nuit 
da _' au J janvier dernier. 

Le café <t Margot )) à Auby 
L'Arabe Kirredine tenait, rue dean-Jaurè-, 

à Auliy, une cantine-auberge qui servait de 
refuge .V bmi nombre de -es coreligionnaires. 
Parmi ses pensionnaire* il comptait un com
patriote Abderrhamaa lieu Xacer, sujet an-
ïlais, né à Aden on 1M8. 

Kirredine tenait également an débit atte
nant à ton auberge et situé entre la rue Jean» 
Jaurès et le canal. Ce débit avait pour ensei
gne Café Març/ot. 

Depuis quelques jours, à. l'occasion des 
fête* de Nue! et du nouvel an surtout, on no 
cessait de se livrer aux gracieux ébats de la 
danse dans l'établUseakent, et la reine Margot 
Marguerite Moite, ne dédaignait pas d'accor
der une valse ou un fox-trot à quelques habi
tué- du ealV. 

L'Arabe Abderrhaman bru Xacer qui avait 
obtenu le- faveurs do îa. reine. Margot, voyait ' 
• l'un mauvais oeil son amie prendre plaisir à 
la danse. D'un caractère très violent et jaloux, 
il lui avait au passage, tandis qu'elle vire
voltait an liras d'un .-\elio cavalier, adressé 
quelques révères repTKfce*-

« Tu n'oserais pas me tuer » 
D»iiï la soirée du 2 janvier, l'Arabe se 

Oipnb'u particulièrement irrité. On eût dit 
qu'il .-e Irouvait au paroxysme de la jalousie. 
S'approchant de son anie, il lui intima l'or
dre de ce-or la dau.-e et il lui commanda de 
le suivre. 

Margot se rendit avec Abderrhaman ben 
Xacer daus l'cslaminet tenu par son gendre 
cl, là, une discussion violente éclata entre 
l'boaaaM et la l'erume. 

I n in.-taut après, les deux amis se ren
daient; dans une pièce voisine, où la dispute 
continua sur un ton d'exaspération extrême
ment violent. C'e.-t là que devait se dérouler 
la scène tragique. 

An cours de la discussion, Abderrhaman 
sortit nu revolver de «a poche. Voulait-il sim
plement faire pour à son amie* Celle-ci qui 
ne la craignait pas, au moins apparemment, 
le brava. L'Arabe la menaçai et la mit en joue. 
Margot .-e planta debout devant lui et lui 
déclara farouchement : « Tu n'oserais pas 
me tuer! » Et, tout aataitàt. elle ouvrait la 
bouche Imite grande. 

L'Arabe approcha de la bouche de Margot 
son arme, un çros browning Liberty de 9 mil
limètre-, et il tira, faisant éclater la cervelle 
de ' a victime. 

Une seconde victime 
Ku descendant tout couvert de sang, le 

meurtrier rencontra un de ses compatriotes, 
Bontcrfas Baebir, qui lui reprocha son crime. 

•Pour toute réponse, Abderrhaman tira une 
seconde balle .-ur Iiachir, qui fut atteint pr>s 
île l 'cil. Le projectile ressortit de l'autre côté 

(Un la suite page 2)-

Funérailles des victimes de la triple asphyxie 
de la place de la République, a Croix 

En haut: LA MISE EN T E R R E DES CERCUEILS 
En bas: LES CORBILLARDS D E V A N T L'ÉGLISE. 

Une foule nombreuse assistait hier k 10 h., 
en l'église Salut-M'artin. il Croix, aux funé
railles des inalheurcusos victimes. M. et M"" 
Heuri DeU-rotx-Laflér-hclle et M, Ctuile Lutl.'-
chelle, décéda* accidcntellcuicnt dans la nuit 
dp lundi :\ mardi, asphyxiés par le gaa 
s.'échappont d'une fuite au couiptcur. 

La levée des corpa fut faiti; JY la chapelle 

funèbre érigée à l'Intérieur da l'église, par 
M. l'abbé Dccock. ouré de la pavoauaa antonre 
d'un nombreux clergé. 

I.a mess* fut célébrée par M. l'abbé Six, 
vicaire. A l'issue de la cérémonie religieuse, 
uu long cortège conduisit les dépouille* mor
telles an cl métier* cpmmuj*^ ou eut liait 
l'inhumation. 
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